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Abstract 

Cryogenic morphosculpture such as błock polygons microrelief and relict high d.ensity network channels developed 
in southern Quebec after 7500 BP. This relict periglacial features are contemporaneous of the holocene forest recorded 
in palynological diagrams. The microreliefs are related to local destruction of the forest cover by fire or other azonal 
processes; they are not indicative of cold paleoclimatic oscillations. Prom a morphoclimatic point of view, they belong to 
a zone of potentia} periglacial morphosculpture. 

The late glacial period in southem Quebec is characterized by the occurrence both of permafrost and taiga. Due to 
the continentality of the paleoclimate, forest grew soon after the deglaciation, except in a zone of about 30 km around 
the Champlain sea where toundra occurred. Periglacial morphosculpture was particularly active in non-forested regions 
such as floodplains or tidal flats. 

Resume 

Des modeles cryogeniques, notamment des blocs de terrain polygonaux et des reseaux hydrographiques embryonnai• 
res a fqrte densite de drainage, se sont developpes dans Ie Sud du Quebec, en pleine periode forestiere, entre 7 500 BP et 
nos jours. Apparus a la faveur de destructions locales du couvert vegetal par des processus azonaux, ils indiquent, non pas 
des oscillations climatiques, mais l'existence d'un periglaciaire potentiel au cours de l'Holocene. 

Le milieu morpboclimatique tardiglaciaire se distingue par la presence du pergelisol. Le developpement precoce de la 
foret realisait un periglaciaire taiguien. La morpbogenese froide la plus active semble avoir ete cantonnee aux espaces 
ouverts: plaines alluviales et estrans. 

Les formations meubles du Quebec meridional renferment des heritages peri­
glaciaires sporadiques, mais d'une grande variete. Dans un espace aussi restreint 
que la region de Montreal, on peut observer: 

(1) Une large gamme de gelistructures comprenant de nombreuses fentes de gel 
fossiles, des structures d'effondrements thermokarstiques et quelques cryoturbations 
incontestables (DIONNE, 1973; GANGLOFF, 1970). 

(2) Des placages de loess repris, par endroits, par du ruissellement sur sol gele 
(GANGLOFF, 1973). 

(3) Des modeles perig_laciaires incluant des geliformes a triage (TURCOTTE, 1975), 
des blocs de terrain polygonaux (LAGAREC, 1972; CAILLEUX, 1973) et des reseaux 
hydrographiques embryonnaires d'une grande originalite (LEBUIS, 1976). 

Pris isolement, ces differents vestiges livrent des informations paleoclimatiques 
disparates et, necessairement, fragmentaires. Mais pour peu qu'on les confronte 
entre eux et qu' on les replace dans l'histoire de la vegetation regionale, ils jettent une 
lumiere nouvelle sur l'evolution paleogeographique du Tardiglaciaire et de l'Holoce­
ne. 

* Departement de Geographie, Universite de Montreal, Canada. 
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Nous ne decrirons ici que sommairement les differentes categories de vestiges 
periglaciaires, renvoyant le lecteur aux publications qui leurs ont ete consacrees. 
Par contre, nous nous efforcerons de reconstituer, a partir des etudes analytiques 
les plus significatives, l' originalite des milieux morphoclimatiques qui se sont succedes 
depuis la deglaciation. 

UN PERIGLACIAIRE TAlGUIEN 

De tous les indicateurs d'un paleoclimat periglaciaire, les fontes de gel fossiles 
sont les plus probants. Encore convient-il de les identifier correctement, des confusions 
etant frequentes avec plusieurs types de structures convergentes (JOHNSON, 1959). 
Pour BLACK (1976), a part quelques cas dans les Appalaches, aucune fente de gel 
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incontestable n'existerait, entre l'Illinois et l'Ocean Atlantique, de part et d'autre 
de la limite maximale atteinte par l'inlandsis wisconsinien. Quant au Quebec meri­
dional (fig. 1), a plus de 500 km au nord de cette limite et deglace a une epoque 
relativement tardive (a partir de 13 OOO BP}, une origine periglaciaire des fentes 
en coin qui y furent decrites serait des plus contestables. L'existence d'un pergelisol 
ancien resterait a etre demontree. 

LE PERGELISOL TARDIGLACIAIRE 

Un site au moins, dans le Sud du Quebec, offre les caracteristiques que les travaux 
de JoHNSSON ou de BLACK considerent comme les criteres peremtoires d'un ancien 
pergelisol. La region d'Arundel, a 185 km au nord de Montreal, presente, dans les 
formations proglaciaires se raccordant a la moraine de Saint-Narcisse (GANGLOFF, 

1973), de nom.breuses fentes de gel epigenetiques, de 0,80 ma 1 m de large et profon­
des de plus de 2,50 m. Elles dessinent, en surface, un double reseau polygonalbien 
visible sur photographies aeriennes. Un premier reseau presente des mailles d'une 
centaine de metres de diametre (photo 1). Un second reseau, decametrique, peut 
etre discerne localement dans certains champs. En coupe, la genese des structures 
cuneiformes se lit particulierement bien dans les formations sablo-caillouteuses 
stratifiees. Les depots encaissants s'inflechissent generalement vers le bas, parfois 
en flexures, au contact des fentes; les epontes sableuses montrent de petites failles 
resultant des pressions laterales commandees par les phenomenes de contraction 
et dilatation thermiques. Les sediments qui fossilisent ces gelistructures attestent 
une evolution complexe; la partie centrale du remplissage consiste generalement 
en un loess sableux oxyde (photo 2), borde de part et d'autre, d'un remplissage 
caillouteux. On peut reconstituer la sequence suivante: (1) apparition d'un reseau 
polygonal de coins de glace dans un pergelisol; (2) destruction, par processus thermo­
karstiques, des coins de glace et fossilisation des fentes par les graviers encaissants; 
(3) recouverture des fentes fossiles et comblement simultane par le loess sableux. 

Le loess s'etend, en minces placages d'au plus vingt centimetres d'epaisseur, 
non seulement sur le front, mais eg~lement au nord de la moraine bordiere de Saint­
Narcisse; il temoigne de la sorte de la persistance de conditions periglaciaires 
apres 11 OOO BP. 

Des fentes de gel isolees, dont certaines sont associees a des depressions thermo­
karstiques, ont ete decouvertes dans des depots de la mer de Champlain dates de 
10 300 BP (GANGLOFF, 1974). Un pergelisol a subsiste, dans les basses terres du 
Saint-Laurent au moins jusqu'a cette date. 

LE CADRE MORPHOCLIMATIQUE TARDIGLACIAIRE 

Les·sediments loessiques impliquent-ils un "desert de gelivation"? Pas necessaire­
ment; la de:flation eolienne dont ils temoignent aurait pu ne s'exercer, en hiver, 
que sur les plaines alluviales, alors que la toundra ou meme la foret colonisaient les 
collines environnantes. 

C'est bien ce paysage que reconstitue la palynologie. 
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Les diagrammes polliniques, de part et d'autre de la moraine de Saint-Narcisse 
(SA vorn, 1978), presentent la succession vegetale classique du Quebec meridional 
(RICHARD, 1976): a fa base un desert periglaciaire cetle rapidement la place a une 
toundra herbacee, puis arbustive; la phase d'afforestation qui succede debute tou­
jours par une periode. a Popu/us tremuloides, suivie d'une pessiere ouverte. Suivent 
successivement une sapiniere a bouleau blanc, puis l'erabliere · Iaurentienne qui 
constitue la formation climatique actuelle des basses terres du Saint-Laurent. 

A la difference du nord-ouest de l'Europe, le Tardiglaciaire quebecois ne connait 
donc pas d'oscillations recurentes de type foret-toundra. Il s'agit la d'un premier 
trait indicateur d'un paleoclimat periglaciaire de type continental. 

Le developpement precoce de la foret en constitue un second indice. Le diagramme 
pollinique du lac aux Quenouilles, a deux kilometres au nord de la moraine de 
Saiń.t-Narcisse, montre que la foret apparait des 10 800 BP, soit deux siecles a peine 
apres la deglaciation du secteur (SA vorn, 1978). Or, pendant ce temps, et encore 
pour cinq siecles au moins, jusque vers 10 300 BP, des fentes de gel continuaient 
de se former. La foret etait ainsi contemporaine du pergelisol. 

Une telle situation qui caracterise le "periglaciaire taiguien" de la classi:fication 
de TR,ICART (1967) ne peut s'expliquer que par une forte amplitude thermique annuel­
le: les moyennes du mois le plus cha ud, superieures a 10 °C, autorisaient la croissance 
des arbres alors. que les temperatures moyennes annuelles se situaient sous le seuil 
d'apparition du pergelisol et que les hivers, extremement rudes, commandaient 
revolution des coins de glace souterraine. 

Par rapport au climat actuel de Montreal (moyenne annuelle: 5,5 °C, moyenne 
de juillet: 21 °C; moyenne de janvier: -10 °C) une baisse des temperatures de 
10 °C semble requise pour reproduire les conditions thermiqueś du Tardiglaciaire. 

La mer de Champlain introduisait une zone a influence maritime dans ce paleocli­
mat continental. En abaissant sur ses marges les temperatures estivales, elle entravait 
la croissance de la foret. Ainsi s'explique qu'au nord de la mer de Champlain, l'affo­
restation est d'autant plus precoce que l'on s'eloigne deses rivages: la foret se deve­
loppe des 10 800 BP au łac aux Quenouilles, a 60 km au nord de la mer alors qu'une 
vegetation ouverte persiste jusque vers 10 420 BP a 30 km (SA vorn, 1978) et jusque 
vers 10 OOO BP a 11 km de ses rivages {RICHARD, 1977). Sur la rive sud de la mer, 
au site du mont Sherfford (tab. I) la toundra subsiste un millenaire apres la deglacia­
tion: la pessiere ouve1te, a son tour, s'attarde 1 OOO ans (RICHARD, 1978). 

Cette paleogeographie n'est pas sans rappeler les paysages vegetaux actuels 
sur la cote orientale de la mer d'Hudson, vers 57° de latitude Nord, en milieu de 
pergelisol discontinu, ou une bande de toundra cotiere de 15 a 20 km de large 
separe la nappe d'eau de la foret. 

Ainsi, au Tardiglaciaire, plusieurs types de milieux morphogenetiques se cotoyai­
ent selon les nuances paleoclimatiques et se relayaient dans le temps. Les milieux 
de toundra, et certainement de forets periglaciaires, devaient par leur couvert vegetal, 
entraver la morphogenese de surface en concentrant l'evolution speci:fiquement 
periglaciaire aux activites de la glace souterraine. La ou des processus azonaux 
ont empeche la croissance de la vegetation, des relief s et des depots periglaciaires 



Photo 2. Fente de gel fossile appartenant au reseau polygonal de la photo 1. 
A noter Ie double remplissage: du loess au centre d'un premier remplissage 

caillouteux de la fente 

Photo: P. Bali 

Photo 1. Elements d'un reseau polygonal de fontes de gel fossiles a Arundel, 
sur Ie front de la moraine de Saint-Narcisse. Age tardiglaciaire 
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Photo 3. Reseau a blocs de terrain polygonaux develop­
pes dans un epandage holocene consecutif a un feu 

de foret. Cuvette du mont Brome 

Photo 4. Reseau hydrographique embryonnaire d'age holocene exploitant en partie les elements 
d'un reseau polygonal a blocs de terrain. Plaine de Montreal 
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Tableau I 

Chronologie de l'histoire de la vegetation regionale et locale au mont Shefford, pres du mont Brome .. 
Tire de RICHARD, 1978; p. 85 

AgeAA . Vegetation regionale _ Vegetation locale 0-,---------------....,....--,------r------, -, I 
! I 

l ł foret 
I LU I 
; V> l sur 
ł ~ ~ l tourbe 
: ~ < co : 2 Erabliere laurentienne 
ł -+..J l: C'-' r--- - --
1 <Cl) ~ I 
I..C: 0....11 f. 
1 o l au nare 
I I- I 

I ~-----·--
t..., I tourbiere ,, ______ _ 4 

Phase thermophile 

6 
Erablie.re laurentienne 

PHASE 

8 

LACUSTRE 
Sapiniere a bouleau blanc 

10 1-------------------,.....i 
Pessiere óuverte 

x1000 

------~arbustive r. Trem-blaie r--------. -
Toundra herbeuse ._________ I Pediastrum 

'----------De sert "Re r ig_l a_c_i_a_ir_e_" _______ .__ ___ - ___ __. 

ont pu remodeler les formations meubles. A Arundel, la sedimentation de plaine 
alluviale permettait. l'apparition de loess. Mais c'est sur le littoral de la mer de 
Champlain que la morphogenese la plus active a pu etre reconstituee. 

A Saint-Jerome, en effet, sur une ancienne plage a 45 km au nord-ouest de Mon­
treal, la mer a interfere avec la.dynamique du pergelisol; la submersion temporaire, 
vers 10 300 BP, de sediments littoraux renfermant une fente de gel et des cryotur­
bations :a declenche des eff ondrements thermokarstiques sous-aquatiques; les cuvettes 
d'effondrement ont ete remblayees par des sediments littoraux renfermant des 
fossiles d'eponge. Les affaissements thermokarstiques se sont produits a l'empla­
cement de lentilles de glace souterraine dont les eaux de fusion, ejectees vers le haut 
a travers les sediments sous forme de sources sous-aquatiques ont determine la 
formation de structures cylindriques (GANGLOFF, 1976) indicatrices, dans ce cas 
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precis, d'un pergelisol en ecumoire (GANGLOFF et CAILLEUX, 1976). La meme evolu­
tion semble s'etre produite dans un delta sur la rive sud de la mer de Champlain, ou 
des structures cylindriques associees a des fentes de gel fossiles et des cryoturbations 
indiquant des traces de submersion ont ete decrites par DIONNE (1975). 

Au total, !'image· que projettent nos reconstitutions . paleogeographiqU:es est 
celle d'un periglaciaire domine par la foret et, le long d'une bande littorale, par la 
toundra; la morphogenese periglaciaire ne s'y developpe activement que dans des 
espaces ou les processus azonaux entravent la colonisation par la vegetation: les 
estrans et les plaines alluviales. Or, ces caracteristiques fondamentales se retrouvent 
apres la disparition du pergelisol, dans la foret holocene. 

LE PERIGLACIAIRE POTENTIEL DE LA FOR:t;:T HOLOCENE 

LAGAREC (1972) et CAILLEUX (1973) signalent, en plusieurs points du Quebec 
meridional, des microreliefs de blocs de terrain polygonaux analogues a ceux que 
decrit VELICKO (1972) dans la plaine russe. Ils se composent de buttes surbaissees 
de 20 a 60 m de diametre que limitent des sillons hexagonaux ou pentagonaux. Les 
photos aeriennes revelent leur presence aussi bien dans les argiles de la mer de Cham­
plain que dans les alluvions sableuses ou sablo-caillouteuses. A l'emplacement des 
sillons, les coupes montrent des fentes de terre remplies de materie! cryoturbe et 
fortement ferruginise. Ces paleoformes sont attribuees a une fissuration superficielle 
du terrain par contraction thermique. Les fissures, d'abord reinplies de terre, de 
glace ou d'un melange des deux, sont elargies par les eaux de ruissellement. Ainsi 
sont decoupees des aires polygonales <lont les bords, initialement raides, s' obli­
terent rapidement. 

Leur position geomorphologique prouve que ces reseaux polygonaux se sont 
formes il y a moins de 6 OOO ans. LAGAREC (1972) et CAILLEUX (1973) en deduisent 
l'existence, au cours de l'Holocene, d'au moins une oscillation climatique froide 
marquee soit par un pergelisol discontinu ou sporadique ou, du moins, par des 
conditions humides et froides avec des temperatures moyennes annuelles de l'air 
de -2 ° a -4 °C. 

Dans la region de Montreal, un tel paleoclimat impliquerait une baisse des 
temperatures de 7,5° a 9,5° C. Or, les diagrammes polliniques n'y montrent nulle 
part, entre 6 OOO BP et nos jours, les traces d'un tel coup de froid qui, pourtant, 
n'aurait pas manque d'affecter la composition de la foret holocene (RICHARD, 1976, 
1977, 1978). 

Si d'eventuelles recurrences froides sont intervenues, elles n'ont pu jouer qu'un 
role secondaire dans la genese des blocs de terrain_ polygonaux. Trop faibles pour 
avoir ete enregistrees par le couvert vegetal, elles ne sauraient rendre compte de la 
genese, sous foret, des microreliefs periglaciaires. 

Des lors que des oscillations paleoclimatiques sont a exclure, d'autres causes, 
azonales, doivent etre envisagees. 

Nous proposons, a titre d'hypothese, que les blocs de terrain polygonaux d'age 
holocene se sont formes dans des clairieres ouvertes dans la foret par des processus 
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tels les feux ou les inondations, sous _des dimats voisins de l'actuel. ·En effet, a Mont­
real, les temperatures hivernales sont relativement basses: -1 O °C pour la moyenne 
de janvier, -35 °C pour le minimum absolu; en fevrier, il n'est pas rare que les 
temperatures oscillent entre -18 °C le jour et -28 °C la nuit pendant plusieurs 
jours consecutifs. Ce froid ne semble pas exercer d'infiuence geomorphologique 
sous le couvert vegetal et nival actuel. Mais sur des terrains nus, fraichement accu­
mules, encore gorges d'eau et suffisamment vastes pour que la deflati_on eolienne les 
debarasse partiellement de leur manteau de neige, une fissuration super:ficielle 
par contraction thermique a toutes les chances de se produire. Les :fissures, reprises 
par les eaux de ruissellement, pourraient evoluer suffisamment vite pour que se facon­
nent des blocs de terrain polygonaux avant que la recolonisation par la foret envi­
ronnante ne vienne figer l'evolution cryogene locale. 

Cette hypothese implique que la foret holocene du Quebec - l'erabliere lauren­
tienne · entre autres · ~ se caracterise, d'un. point . de vue morphoclimatique, par un 
periglaciaire potentiel. Celui-ci ne se traduit dans le modele que la ou la pro­
tection · forestiere est localement detruite. 

C'est bien ce que veri:fient les geliformes d'age holocene decouvertes, au cours 
des demietes annees, dans la plaine· de Montreal. Elles relevent de deux variantes 
d'une meme situation: 

- les unes appartiennent a l'ecosysteme forestier; 
- les autres dependent de periodes chaniieres entre deux systemes mor:t,hogene-

iques. 

LES GELIFORMBS DE L'ECOSYS.TEME. FORBSTIBR 

Un reseau polygonal dans la cuvette du mont Brome, a 100 km au Sud-est de 
Montreal, en o.ffre le cas le plus _demonstratif(GA:NGLOFF et RICHARD, 1978). 

Des blocs de terrain polygonaux se sont developpes au fond de la cuvette; de part 
et d'autre de ruisseaux, dans un epandage detritique de sables grossiers (photo 3). 
Les coupes permettent de reconstituer l'evolution geofuorphologique suivante: 

(1) a la base, visibles sur 1 m, reposent des formations tardiglaciaires caracteristi~ 
ques d'une sedimentation de lit majeur, lente, en partie organique;'. des bancs de 
tour be et 1du bois flotte sont interstrati:fies dans Jes alluvions sableuses et limoneuses~ 
Les pollens des tourbes fossiles corresportdent a la periode d'a.fforestation tardiglaciai­
re. Un fragment de bois a ete date au radiocarbone de 10 760±290 BP (QU---,-230); 

(2) des epandages dettitiques sableux, epais de 1 m a 1,50 m, depourvus de tout 
macroreste organique, ont fossilise ces depots. Leur mise en place implique une 
rupture d'equilibre brutale. Les polygones de blocs de terra.in se sont formes a leur 
surface. 

Il est tentant d'interpreter cette stratigraphie en termes d'equilibres morpho­
climf1.tiques; les formations inf erieures a depots organiques pourraient da ter d'un 
interstade - l'equivalent nord:.americain de PAllerod ~ aiors que les epandages 
detritiques qui les fossiliseut resulteraient d'une pejoration climatique brutale, uu 
Dryas III, rempla~ant la foret naissante par une "NouvelleToundra"; d'ou la.remo .. ; 
bilisation des sediments sur les versants, leur depot au fond de la cuvette ~t l'inscrip~ 

13 - Biuletyn peryglacjalny, 28 
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tion, dans les epandages, des geliformes suggerant le retour possible du pergelisol. 
Les blocs de terrains polygonaux seraient donc des indicateurs d'une · oscillation 
paleoclimatique tardiglaciaire. 

Or, pour logique qu'elle soit, cette interpretation est fausse. D'abord, le diagr~m­
me pollinique standard du mont Shefford, etabli a quelques kilometres seulement 
de la cuvette du mont Brome (RICHARD, 1978) confirme ce que, sans exception, 
tous les diagrarnmes polliniques du sud du Quebec nous ont appris: il n'y a jamais 
eu de ''Nouvelle Toundra". La, colonisation vegetale apres la deglaciation s'est 
faite de maniere reguliere, 'sans recurrence (tab. I). 

Par ailleurs, l'epandage detritique du mont Brome renferme, sur !'ensemble desa 
hauteur, les assemblages polliniques de l'erabliere, c'est-a-dire, de la formation 
vegetale la plus recente de l'Holocene. Des lors, cet epandage et les blocs de terrains 
polygonaux qu'il porte ont donc au maximum 7 500 ans. Ils ne peuvent appartenir 
a,un Dryas III mais, paradoxalement, datent de la periode la moins froide de l'Holo­
cene. 

S'ils ne sont pas d'origine paleoclimatique, comment expliquer-la rupture d'equili­
bre responsable de leur mise en place? Faut-il invoquer une cause anthropique? 
Non, car les pollens de plantes ruderales, (Ambrosia et Rumex) n'apparaissent que 
dans la partie superieure du depot. Par contre, une concentration exceptionnel­
lement forte de pollens de pin gris s'observe a la base de l'epandage. On sait que 
cette espece est souventindicatrice de feux de forets. Une verification, a ce niveau, 
a revele un maximum de cendres microscopiques. 

Ainsi, l'epandage detritique et son modele "periglaciaire" ont ete fa9onnes au 
cours de l'Holocene dans une claitiere ouverte par un feu de foret, dans des sedi­
ments correlatifs fraichement accumules. Ailleurs, la foret devait proteger les depots 
meubles des influences du froid. Nous sommes d~nc bien en presence d'une peri ode 
forestiere a morphogenese periglaciaire potentielle. 

,A l'echelle du millenaire, les feux de foret ne constituent pas des accidents de la 
nature. Leur frequence est telle, (SWAIN, 1973) qu'ils forment un element important 
de l'ecosysteme ,forestier. Aussi la morphogenese holocene de la cuvette du mont 
Brome est-elle loin de representer un cas exceptionnel. Des formes semblables, ante­
rieures aux defrichement_s agricoles, liees a des ruptures d'equilibre holocene, sugge­
rent que le cas du mont Brome peut-etre generalise a !'ensemble du Quebec meri­
dional. 

Les feux n'ont pas ete les seuls facteurs permettant l'apparition de blocs de 
terrains polygonaux. La sedimentation de lit majeur, a !'interieur de la foret holocene 
a sans doute joue un role analogue. Il est symptomatique que les deux series de 

. reseaux polygonaux que publie LAGAREC (1972) soient systematiquement lies a une 
telle position geomorphologique. 

LES MODEL~S DE CHARNIBRES MORPHOGENETIQUES 

Des reseaux hydrographiques, en eventail, diffus ou dentritiques, de quelques 
kilometres carres et a tres forte densite de drainage (de 14 a 22 km/km2) ont ete 
decouverts par LEBUIS (1976) dans la plaine de Montreal. Un ruisseau draine souvent 



Formes periglaciaires reliques du Quebec ... 195 

l'axe des rćseaux. Le reste est fossile. Les structures agraires les recoupent sans 
egard pour leurs · tracćs; les vallons, a sec, n' ont pas fonctionnć au cours du dćfri­
chement agricole de la region; ils ne sont donc pas d'origi~.e anthropique (photo 4). 

Les vallons individuels sont peu encaissćs; leur profil longitudinal prćsente 
parf ois, a une centaine de metres a l'amont de leur confluence avec le ruisseau actuel, 
de petites ruptures de pentes, comme si une vague d'ćrosion rćgressive, partie de 
l'axe de drainage, avait commencć a approfondir les chenaux latćraux juste avant 
que l'evolution du systeme hydrographique ne soit bloquee et ne devienne, de la 
sorte, • relique. 

Des influences periglaciaires ont jouć dans leur formation. Les vallons sont 
souvent associćs a des dćpressions fermćes et a des blocs de terrain polygonaux. 
Le tracć en zig zag de certains chenaux suggere qu'ils se superposent a des polygones 
de milieu froid. VELICKO (1972) signale des faits semblables en Russie. 

Pourtant, ces rćseaux appartiennent a l'histoire holocene. On les observe, sans 
exception, dans les argiles de 1a·mer de Champlain entre 30 et 42 m d'altitude. La 
mer s'ćtant retirće de cette cote vers 8 OOO a 7 500 BP, ils sont donc postćrieurs a cette 
<late. En raison de leur forte densite de drainage ils n'ont pu ćvoluer sous couvert 
forestier mais se sont ntcessairement formes sur des terres nues a !'interieur .de la 
foret postglaciaire. LEBUIS (1976) montre qu'ils sont apparus, dans les argiles marines, 
dans le łaps de temps qui separe l'exondation des terres de leur colonisation par la 
foret environnante; d'oit leur allure embryonnaire et le blocage tres rapide de leur 
ćvolution. Tout comme les feux ou la sćdimentation de lit majeur en foret holocene, 
cette pćriode ·chamiere entre le systeme morphogenćtique marin et l'ćquilibre morpho„ 
climatique forestier a permis au "pćriglaciaire potentiel" de fa~onner, momenta­
nćment, les dćpots meubles et de laisser, en plein Holocene, des microreliefs fossiles 
de milieu froid. 

CONCLUSIONS 

Le caractere continental du climat a dominć !'ensemble de l'ćvolution palćo­
gćographique post-glaciaire du Quebec mćridional. 

A la diff ćrence du Tardiglaciaire de !'Europe occidentale, le sud du Quebec ne 
semble pas avoir connu de variations concomitantes de la vćgćtation,et de la morpho­
genese. 

Les structures et les modelćs periglaciaires n'y traduisent que l'intensitć des 
froids de l'hiver; ils ne constituent pas des indicateurs fiables des milieux morpho­
climatiques; seule leur confrontation avec la palynologie permet de reconstituer ces 
milieux. 

Un pćriglaciaire tai'.guien, dćfini par la prćsence simultanće d'un pergćlisol et 
d'une foret, caractćrise une grande partie du Tardiglaciaire. La mer de Champlain, 
en determinant des ćtćs frais, commandait sur ses marges les formations d'une 
bordure de toundra. La morphogenese periglaciaire la plus active semble s'etre 
dćroulće dans les espaces dćpourvus de vćgetation: · 1es estrans et la plaine alluviale 
au nord d' Arundel. 
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En raison du developpement relativement precoce de la foret, la chamiere Pleisto­
cene ~ Holocene ne correspond a aucun evenement morphoclimatique notable. 
Le pergelisol disparait apres 10 300 BP, mais des modeJes periglaciaires continuent 
a etre fa~onnes dans le domaine forestier holocene; celui-ci, d'un point de vue 
morphoclimatique, se caracterise par un periglaciaire potentiel. 
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